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Introduction
Nydegger Lola, Gisler Charlotte, Bochatay Naïke

La nuit: espaces intimes et contrôle social

L'intimité appartient au domaine du privé, du foyer. C'est le constat immédiat auquel nous avons été amenées à la suite des deux focus groups composés de femmes que nous avons animés. Mais qu'advient-il si nous la déplaçons à l'extérieur? A l'aide d'une analyse qualitative sur les questions abordées avec les différentes participantes concernant les espaces, le contrôle social, mais aussi les périodes de la journée, nous allons voir que certaines pratiques intimes ont aussi leur place dans l'espace public. Ce phénomène surprenant est, comme nous allons le démontrer, permis par la nuit, qui rend possible des comportements libérés de certaines normes.

Catarina Ferreira, Violeta Dajakaj, Leticia Torreiro
Le travail de nuit : entre contraintes organisationnelles et libertés temporelles

Le travail de nuit est devenu, ces dernières décennies, une activité assez répandue dans nos sociétés modernes. En effet, certaines institutions comme celles de la santé (hôpitaux, EMS, etc.) sont ouvertes 24 heures sur 24 afin d’y prodiguer des soins. Pourtant, ces « professionnels nocturnes » font face à des difficultés liées à ces horaires atypiques d’emplois. S’il est vrai que le travail de nuit a des conséquences sur la santé, qu’en est-il de la vie familiale et sociale ? Nous nous sommes proposées d’étudier ces impacts nocturnes, tels que le sommeil, la vie sociale et familiale, sur des femmes qui travaillent de nuit. Est-ce que vivre avec des horaires décalés fait que ces professionnelles se sentent écartées du reste de la société, et en particulier de leur famille et de leur cercle d’ami(e)s ?. La nuit est aussi vue comme un moment de liberté en opposition aux contraintes diurnes ; le travail de nuit est-il donc moins soumis aux rigueurs de l’emploi de jour, notamment à la hiérarchie?

Notre terrain nous a permis de discuter les « stéréotypes » concernant la femme au foyer devant s’occuper de toutes les tâches ménagères ainsi que des enfants
Aulet Réginald, Hadziabdic Sinisa, Ruey Julien 
La nuit tout est permis ? 
Dans quelle mesure la perception de ce qui est défini comme « normal » se modifie-t-elle dans le passage du jour à la nuit ? En nous basant sur notre expérience de la vie quotidienne, nous avons l'impression que la limite du consenti s'élargit, lorsque la lumière du soleil laisse place à l'obscurité, notamment pour ce qui concerne la consommation d'alcool : un homme qui se trouve en tête-à-tête avec son verre de vin rouge est normalement plus stigmatisé le matin que le soir. A travers une série de six entretiens, nous avons eu la possibilité de constater que les habitudes des interviewés et la dimension contextuelle de l'acte comptent beaucoup plus que l'acte en soi, lorsqu'on doit juger de la « normalité » d'une conduite. 

Nora El-Abshihy, Nicolas Pidancet, Loïc Riom

Nuisances sonores nocturnes: le quartier Baud-Bovy à Genève

Les nuisances sonores nocturnes sont un sujet de tensions présent au quotidien comme nous avons pu le constater notamment à travers les différents conflits relatés par la presse. Nous avons donc choisi de nous pencher sur ce problème. 

La gêne face aux bruits est subjective et donc extrêmement variables d’un individu à l’autre. Néanmoins nous nous sommes intéressés à savoir s’il est possible de déceler un lien entre notre seuil de tolérance aux émissions de bruits des autres et nos propres habitudes. En d’autres termes, si un individu se considère comme bruyant sera-t-il plus tolérant face à l’émission de bruits des autres? De plus, y a-t-il des variables sociologiques comme l’âge par exemple qui influencent également ce seuil de tolérance?

Nous reprenons ici la théorisation faite par Howard Becker sur la déviance pour l’appliquer à notre problématique. 

Laure Missotten, Laure Pochon, Manuelle Zibung, Daniel Emery

L'espace public nocturne : l'intimité des SDF
La dichotomie espace privé et espace public nous a donné matière à réfléchir dès lors qu'il s'est agi de discuter de la nuit. 

En effet, c'est un moment où l'espace publique se transforme, se dénude. Un moment où les individus retrouvent leur espace privé, peuvent se réfugier à l’abri des murs d’un « chez soi ». Qu'en est-il de ceux qui restent dans les rues, de ceux qui n'ont pas leur espace intime privé ? Se cachent-ils, s'approprient-ils l'espace public ? Est-il possible de s'y constituer un espace personnel ? Voici les questions que nous nous sommes posées afin de tendre vers une compréhension de cet autre monde, celui de l'intimité à découvert.
Sylviane Pahud, Mathilde Bon, Loïc Pignolo

 «Le bon sommeil» : un rêve ou un cauchemar ?

Y a-t-il une dimension sociale dans le sommeil nocturne? Comment aborder sociologiquement un thème qui semble autant relever de la sphère intime et individuelle ? A l’aide d’entretiens réalisés auprès d’individus de catégories socio-professionnelles distinctes (à savoir la menuiserie et l’enseignement secondaire), nous nous sommes intéressés aux représentations sociales du bon sommeil, aux rituels du coucher et à la manière dont ces représentations et rituels interagissent. Nos entretiens montrent une diversité dans les discours sur le sommeil : du sommeil réparateur au sommeil obligation, nous essayerons d’en explorer les différentes perceptions.

Elsa Fernandes Lopes, Audrey Morard et Ilaria Scolaro.
Télévision de jour, télévision de nuit ? Une étude sur les pratiques et les représentations télévisuelles en EMS.

Depuis son invention au cours du XXème siècle, la télévision a acquis progressivement son statut d'objet incontournable dans nos sociétés occidentales. Ce succès s'explique en grande partie par la multitude de fonctions qui lui sont attribuées telles que l'information et le divertissement.

Notre étude exploratoire porte sur le rôle accordé à la télévision au sein d'un établissement médico-social la nuit. Nous proposons donc une présentation des diverses pratiques télévisuelles et des représentations qui sont associées à ce média de masse en nous positionnant principalement du point de vue des résidents.

Juliette Fioretta, Alexandra Weber, Sabrina La Gioia

Même pas peur !

Sentiment d’insécurité et mobilité nocturne : la parole aux jeunes.

Quel est le sentiment d’insécurité selon le genre lors des déplacements nocturnes en ville ? Ce sentiment d’insécurité va se révéler à la lumière des pratiques et stratégies quotidiennes mises en place par chacun et chacune. L’objectif de cette recherche est de dépasser les images stéréotypées de « la-petite-femme-fragile-qui-a-peur-de-tout » et du « mâle-viril-que-rien-n’effraie », et de déceler ce que ces stéréotypes, largement véhiculés dans les discours communs, ont comme conséquences dans la vie quotidienne.

Afin de répondre à ces questions, nous avons menés des entretiens auprès de jeunes filles et garçons. Les résultats de notre recherche nous révèlent de nombreuses stratégies de déplacement, tout en niant un quelconque sentiment d’insécurité.

Elodie Blomet, Karen Pelletier

«Comme je dis souvent, ici on travaille pas dans une Eglise»

Ethnographie d’un cabaret genevois

Nous nous sommes intéressées au travail de nuit dans le monde du cabaret. Nous aborderons ce sujet tout d’abord sous l’angle du parcours de vie des travailleurs pour ensuite nous intéresser à l’organisation du club en lui-même. Quelles sont les motivations ou les contraintes qui ont amené les membres du personnel, que ce soit les danseuses ou les barmans, à travailler dans ce milieu ? Quel est le fonctionnement d’un cabaret genevois aujourd’hui ? Quels sont les rôles de chacun et quels liens entretiennent ces différents acteurs ?
